
EDITION QUOTIDIENNE DU 45e CONGRES 
Mercredi le 14 juin 1972 
Vol. 48, No. 11, Organe officiel de la CSN 

l'oTlsn^tdSàrtKj 
impressions des présidents 

ATELIER 1 - MICHEL BOURDON 

On a probablement l'atelier le plus 
mouvementé, avec des débats très 
très animés, mais lés ateliers c'est 
fait pour ça, pour faire sortir la va-
peur. Techniquement, l'atelier n'est 
peut-être pas idéal, c'est un véritable 
mini-congrès, mais on a abattu un 
travail assez considérable; on aura 
peut-être pas le temps de voir tout 
le programme mais les problèmes les 
plus importants sont réellement ap-
profondis. 

Une chose qui est bien importante, 
c'est la plus grande participation des 
délégués du secteur privé par rapport 
aux années passées. 

Les gars parlent plus et ils sont écou-
tés, c'est pas mal formidable. 

ATELIER 2- A N D R E RACICOT 

Le climat est très bon ainsi que la 
participation. Les interventions 
sont pas mal partagées entre tout 
le monde. Ce qui est intéressant, 
c'est l'absence de débats inutiles ou 
mineurs, ce qui fait que ça avance. 
Ici pas mal tout le monde embarque 
dans le sens du rapport de Pépin. 
Une chose est certaine, la formule 
des ateliers est beaucoup plus effi-
cace cette année, par opposition aux 
congrès passés. 

ATELIER 3 - L A V A L LEBORGNE: 

Ici il y a une participation absolu-
ment fantastique, tout le monde 
parle: les jeunes, les vieux, les hom-
mes, les femmes, le secteur public, 
le secteur privé. Naturellement il 
y a des résolutions qui intéressent 
plus certaines catégories, mais ici 
il y a un minimum de 50% des gens 
qui interviennent au moins une 
fois. 

L'atelier est très favorable au rejet 
du capitalisme pour le remplacer 
par une forme de socialisme à in-
venter, en pigeant ce qu'il y a de 
positif ailleurs et en complétant a-
vec des éléments qui correspondent 
à la réalité québécoise. 

Pour y arriver, ils sont prêts à tra-
vailler pour ne pas perdre la base 
de vue, mais plutôt s'en rapprocher 
par un effort constant d'informa-
tion et d'éducation. 

ATELIER 4 - M A R T I A L LAFOREST 

Le climat est très bon; il y a énormé-
ment de participation, de sorte qu'il 
n'y a que quelques personnes qui ne 
sont pas intervenues. Le rapport du 
président a été adopté sans accrocha-
ge majeur à l'exception de quelques 
réserves devant l'éventualité d'abou-
tir à une politique partisane. 

En général, on peut dire que ça se 
déroule très bien, et que la nouvelle 
formule des ateliers favorise beaucoup 
plus la participation des délégués par-
ce qu'ils ne sont pas limités à un seul 
aspect. 

ATELIER 5 - ROGER DESLOGES 

Il y a un accord général dans notre 
atelier sur la dénonciation du systè-
me capitaliste et le rapport du prési-
dent a été adopté. Cependant, sur 
la forme de socialisme à inventer, 
on a dû laisser cela en suspens. Il 
y a toujours une peur des mots. Des 
délégués se disent mandatés pour vo-
ter des augmentations de per capita, 
mais ne le sont plus pour décider des 
orientations. Notre atelier a ajouté 
au rapport du comité sur le rapport 
du président que les comités popu-
laires ne doivent pas se limiter à une 
seule action politique électorale mais 
aussi «à toute autre action politique 
des travailleurs». Pour notre atelier. 

les comités populaires doivent être 
des moteurs sociaux politiques et 
économiques dans leurs régions. 

ATELIER 6 - R A Y M O N D ROUS-
SEAU 

Dans notre atelier, on peut dire que 
ça a bien été. Les délégués ont par-
ticipé aux discussions. Le rapport a 
été adopté; mais une chose sur la-
quelle on a beaucoup insisté, c'est 
sur l'éducation des membres. On est 
convaincu que si les membres ne sont 
pas éduqués et ne comprennent pas 
ce qu'on leur propose, ils ne pourront 
jamais faire de l'action politique vala-
ble. L'atelier a fortement insisté sur 
le caractère permanent des comités 
populaires. Il existe une quasi una-
nimité contre le système capitaliste 
mais il y a de l'inq^uiétude au niveau 
des moyens qu'il faut prendre pour 
changer le système. Une notion qui 
n'est pas complètement démêlée, 
c'est celle de la politique partisane. 
Est-ce qu'on fait de la politique par-
tisane quand on se bat contre un par-
ti? Certains se posent la question. 

ATELIER 7 -
LUNDI : GHISLAIN PARADIS 
M A R D I : MARIO COUSINEAU 

Ca embarque pas tellement, il y a 
une certaine indifférence. Notre 
atelier est plutôt tranquille, c'est 
un groupe assez conciliant, en tout 
cas, il n'y a pas d'animosité précon-
çue. Mais la discussion est assez res-
treinte; les gens n'ont pas tellement 
réalisé l'importance de certains 
points. Donc, vu la participation 
très limitée de l,atelier, c'est bien 
difficile d'évaluer l'orientation des 
délégués. C'est peut-être dû en par-
tie à un facteur physique: le local 
est vraiment trop restreint. Mais il 
y a au moins une chose de positive, 
cette année on a le temps de tout 
voir le programme. 

ATELIER 8 - JACQUES GAGNON 

Les participants à l'atelier, en géné-
ral, endossent le rapport du président. 
Ils ont bien apporté quelques nuances, 
mais que je ne considère pas comme 
significatives. 

Par exemple, il y a eu une grosse dis-
cussion sur le principe des comités 
populaires mais en fin de compte, 
on s'est mis d'accord. Il y a aussi eu 
des accrochages sur le Parti libéral et 
sur la non-partisanerie. Beaucoup ne 
comprennent pas comment on pour-
ra être non-partisans. 

ATELIER 9 - LEOPOLD BEAULIEU 

Un point que je considère comme im-
portant, c'est que le changement du 
système économique fait peur. Les 
délégués veulent plus d'etude et de 
réflexion là-dessus. Cela vient de la 
différence entre les moyens utilisés 
pour le premier front et les objectifs 
du deuxième front. A mon idée, on 
a pas suffisamment insisté sur l'im-
portance de gruger sur les droits de 
gérance et sur la participation des 
travailleurs aux décisions dans l'en-
treprise afin que les travailleurs se 
libèrent sur tous les fronts. 

On a pas assez insisté sur le fait que 
la structure des entreprises est sem-
blable à celle de notre société (déci-
sions par une minorité, le capital qui 
prime sur l'homme, etc.). 

Quant aux comités populaires, on 
les a acceptés, mais en étendant leur 
rôle à l'éducation politique et socia-
le. 
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Statistiques obtenus sur la base des 
renseignements fournis dans les feuil-
les jaunes «caractéristiques des délé-
gués» que chacun avait été invité à 
remplir. (Statistiques sur 1052 répon-
ses). 

SEXE: 
H o m m e 
F e m m e 
T o t a l 

ETAT C I V I L : 

MB. 
880 
172 

1052 

S C O L A R I T E M O Y E N N E 

H o m m e : 11.2 
F e m m e : 12.4 

S A L A I R E A N N U E L M O Y E N 
H o m m e : 7,451.37 
F e m m e : 5,856.15 

D I M E N S I O N DES S Y N D I C A T S 
REPRESENTES 

cél iba t 130 14.7 
marié 750 85.3 
t o t a l 880 100 
cé l iba t 111 64.5 
m arié '61 35.5 
t o t a l 172 100 

Syndicats 

0 à 50 
51 à 100 
loi à 2 0 0 
201 à 5 0 0 
501 à 1000 
1001 à plus 

% 

EXPERIENCE S Y N D I C A L E 
M e m b r e : h o m m e - 9 .3 ans 

f e m m e - 6 ans 
t o t a l - 8 .8 

Of f i c i e r : h o m m e - 4 .8 ans 
f e m m e - 3 ans 
t o t a l - 4 ' 5 ans 

P A R T I C I P A T I O N A U CONGRES 

H o m m e : 

F e m m e : 

AGE M O Y E N 
H o m m e : 36.2 
F e m m e : 30.8 

t. de fois NB. % 
1ère 4 5 4 51.6 
2e 2 0 3 23'1 
3e 96 10'.9 
4e 62 7. 
5e 
1ère 110 64 .5 
2e 4-0 2 3 . 3 
3e 10 5 '8 
4e 7 4.1 
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LES GENS DU PAPIER 
Suite au sondage d'hier sur la place du 
secteur privé dans la CSN, Le Travail 
a rencontré l'exécutif dè la fédération 
des travailleurs du papier et de la fo-
rêt, qui est au coeur du mouvement 
déjà amorcé pour rapprocher les 
groupes du secteur privé entre eux. 

« O n a décidé de se voir plus souvent. 
On a des problèmes communs et on 
doit se parler. Personnellement, on 
se sent bien dans la CSN, mais le sec-
teur public a pris tellement d'impor-
tance qu'il faut se tenir sur nos gar-
des» : 

«Le secteur public doit comprendre 
que nous avons des problèmes parti-
culiers. Parce que nous traitons a-
vec une multitude d'employeurs pri-
vés, c'est à eux que nous nous en pre-
nons d'abord, et on sent moins le be-
soin d'attaquer directement le gou-
vernement». 

«En conséquence, nos gens sont moins 
sensibilisés à la lutte politique dans le 
syndicat. Dans notre secteur, nous a-
vons senti le besoin de faire une lutte 
contre le gouvernement relativement 
à la politique forestière, parce que 
nous avons fait des études sur la si-
tuation économique dans le papier et 
la forêt». 

«Il n'y a aucune raison pour que les 
autres fédérations du secteur privé ne 
fassent pas la même chose. Et si elles 
le font, le secteur privé se sentira dans 
le portrait de l'action politique». 

«Si tu ne peux pas tout régler par la 
convention collective, tu fais de l'ac-
tion politique: mais de l'action poli-
tique, tu peux en faire au niveau de 
la fédération aussi. Et ça se traduit 
par des budgets. Il y a d'autres fédé-
rations qui ont fait des études pour 
chercher des solutions à des problèmes 
globaux que tu ne peux pas régler par 
la convention collective. Mais entre 
nous, on n'est pas tous rendu au 

nous, on n'est pas tous rendus au même 
degré de sensibilisation». 

«Des rencontres entre les groupes du 
secteur privé, il n'y en a pas eues. On 
l'a fait avant le congrès pour présenter 
un mémoire au comité de l'assiette fis-
cale, mais on aurait dû le faire bien a-
vant. C'est vrai qu'on n'a pas besoin 
de la CSN pour se réunir entre nous, 
mais on pourrait quand même pren-
dre des précautions pour que les 
réunions se fassent. Par exemple, 
la présence, sur l'exécutif, d'un vice-
président qui s'occuperait particuliè-
rement du secteur privé, pourrait fa-
ciliter le regroupement de ce secteur 
comme la formation du front com-
mundu secteur public a été facilitée 
par la présence assidue de Marcel 
Pépin» '. 

LES F E D E R A T I O N S 
LES CONSEILS C E N T R A U X 
LE F R O N T C O M M U N 

Ce que les gens du pap ie r r e s sen t en t 
c ' es t que les f é d é r a t i o n s son t sous-re-
p r é s e n t é e s au Conse i l c o n f é d é r a l sur 
la m ê m e base que les consei ls cen-
t r a u x . ( A c t u e l l e m e n t , c 'es t 1 dé légué 
par 2 , 5 0 0 m e m b r e s p o u r les consei ls 

c e n t r a u x et 1 délégué par 5 , 0 0 0 m e m -
bres p o u r les f é d é r a t i o n s ) . 

«On ne fait pas le poids au conseil, 
disent les gens du papier. Exemple 
dans l'affaire Lapalme. Ce n'est pas 
normal que des décisions de l'exécu-
tif et du bureau soient renversées par 
le conseil. Si cela arrive trop souvent, 
c'est qu'il y a quelque chose qui ne 
marche pas dans la représentation». 

L'exécutif de la fédération du papier et de la forêt: Victor Dahl, 
prés.; Hector Lamoureux, Léopold Lévesque et Gérard Minier, 
vice-présidents. Lester Carson, secrétaire-trésorier; Jean-Guy Mo-
rin, directeur général. 

Les permanents au congrès 
Les permanents se sont prononcés en assemblée générale sur 
l'orientation d«i mouvement. Selon eux, il faut que la CSN 
continue auprès de ses membres la campagne de sensibilisa-
tion et d'information sur la situation économique. Que la 
CSN fasse aussi les recherches nécessaires et travaille en col-
laboration avec tous les travailleurs afin d'élaborer des solu-
tions à court, moyen et long terme favorisant l'établissement 
d'une société bâtie pour l'homme qui soit authentiquement 
québécoise. 

Une autre recommandation de l'assemblée générale: qu'en 
raison des circonstances, les permanents ne soient pas dé-
légués officiels, sauf ceux qui ont l'intention de se présen-
ter à un poste électif. Par ailleurs, le SPSEB a trois délé-
gués officiels avec droit de parole mais sans droit de vote: 
les confrères; Claude-André Morin, Bernard Fortin et Jean-
Marie Ouellet. «Si plusieurs permanents sont absents au 
congrès, souligne le président du syndicat, c'est qu'ils ont 
des travaux très précis à faire dans les régions». 

«On a beau dire que c'est le même 
monde qui se retrouve dans les fédé-
rations et les conseils centraux, mais 
les préoccupations ne sont pas les mê-
mes. L.action des fédérations repo-
sent sur des affaires bien concrètes, 
c'est-à-dire que les membres s'atten-
dent à ce que tu n;gocies une bonne 
convention et que tu la fasses appli-
quer. Mais l'action des conseils cen-
traux repose sur des idées. C'est moins 
concret pour les membres. C'est pour 
ça que souvent les syndicats ne délè-
guent pas leurs principaux officiers 
dans les conseils centraux. Leurs of-
ficiers, ils s'attendent qu'ils vont 
faire appliquer la convention dans 
l'entreprise. Le rapport de l'assiette 
fiscale fait d'ailleurs ressortir que les 
membres participent davantage aux 
activités de leur fédération que de 
leur conseil central». 
«Le déséquilibre de la représenta-
tion au conseil confédéral joue con-
tre les fédérations du secteur privé. 
Les conseils centraux, favorisent 

Les conseils centraux qui favorisent 
la centralisation et le deuxième front 
considèrent facilerr.ent que les fédé-
rations dans le secteur privé particu-
lièrement, divisent les travailleurs et 
retardent le deuxiée 

retardent le deuxième front. Cela se 
ressent dans les décisions prises, les 
budgets votés, etc. Il devient diffici-
le de faire entendre nos besoins et 
notre point de vue». 

SUR LE RAPPORT D U PRESIDENT 

La dé léga t ion du p a p i e r est d 'avis que 
le r a p p o r t du p r é s i d e n t est t r o p néga-
t i f , en ce sens qu ' i l l imi te t r o p son at-
t a q u e et son p r o g r a m m e au seul p a r t i 
l ibéral . Après avoir a b a t t u Bourassa , 
qu ' e s t - ce q u ' o n va fa i re? Le r a p p o r t 
devra i t d é n o n c e r l ' a c t i on an t i - synd i -
cale de t o u s les pa r t i s et de t o u s les 
g o u v e r n e m e n t s ( q u ' o n pense au rôle 
du f é d é r a l dans l ' a f fa i re L a p a l m e ) . 

Au niveau des c o m i t é s p o p u l a i r e s , la 
dé léga t ion insiste p o u r q u e ceux-c i 
so ient f o r m é s sous l ' in i t ia t ive des t ra-
vai l leurs e u x - m ê m e s et n o n par la CS.N 
c o m m e tel le . La C S N , c e p e n d a n t , de-
vrait r e c o m m a n d e r à t o u t e s ses ins-
t ances d ' a p p u y e r les c o m i t é s p o p u l a i -
res f o r m é s pa r les t ravai l leurs et de 
c o l l a b o r e r a c t i v e m e n t avec e u x . 

Q u a n t aux c a n d i d a t s a p p u y é s pa r les 
c o m i t é s popu l a i r e s , p o u r évi ter de 
vou lo i r d ic te r leur p o u v o i r a u x pa r t i s 
ex i s t an t s , la c o n d i t i o n de leur accep t a -
t ion devra i t ê t re la c o n f o r m i t é du p ro -
g r a m m e du c a n d i d a t avec les o b j e c t i f s 
du m o u v e m e n t p l u t ô t que la c o n d a m -
na t ion f o r m e l l e du cap i t a l i sme par le 
c a n d i d a t . Si a u c u n c a n d i d a t des par -
tis ex i s t an t s ne p r é s e n t e aucun p ro -
g r a m m e c o n f o r m e aux o b j e c t i f s du 
m o u v e m e n t , les c o m i t é s d é c i d e r o n t 
e u x - m ê m e s de l ' o p p o r t u n i t é de pré-
sen te r leur p r o p r e c a n d i d a t . 
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